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ROUBAIX, LE 3 MAI 1886 

Concert européen 
Le chef du cabinet grec a envoyé aux 

représentants d"s puissances une circu
laire dans laquelle il manifeste sa ferme 
intention de désarmer. Il paraît même que 
l 'opération a reçu un commencement de 
satisfaction. Les soutiens de famille, qui 
avaient été appelés sous les drapeaux, ont 

é té renvoyés dans leurs foyers. M. De-
lyannis a annoncé en outre qu'il se propo
sai t de licencier les classes de réserves 
deux par deux, en prenant toutes les me
sures nécessaires pour éviter des désordres. 
11 nous semble qu'on ne p>ut pas lui 
demander mieux. Cependant les puissan
ces, a ce qu'affirment, les dépêches trans-
ntaoH par les agoocet, ne sont, pas satis
faites. RI les exigent do la Grèce, un meJ 
O'ipd plus humble, une soumission plu-; 
complète, des garanties pluscatégoriqucs. 
Une dépêche de Berlin dit : 

Les cinq grandes puissances : Allemagne, An<;K -
terre,Aiitiieaw, RuasJect Italie si,nt unanime.- BMf 
repousser la réponse de la G ivre àl'uhimatua» wmnit 
insuffisante, attendu qu'elle n'annonce pas un dèsar-
«neraenl inconditionnel. Tant que la Grèce n'aura pas 
fait une déclaration sutis faisante, les puissances se 
(Croiserontà rappeler l'escadre. 

l*ne dépêche de Vienne dit : • La réponse du gou-
vernement gi"V à l'ultimatum est jui;ée ici comme 
non tatisfafceptc.il ne sufiit pas qui laOréeeproasettc 
de ne pas rompre la paix, il faut qu'elle donne des 
mdres peur le licenciement immédiat tout au moins 
de se- reserves. Son arint'e régulière suffit pour pré
venir les désordres qui pourraient se produire à la 
B".itc du désappuintjmentqu'éprouvoront les grecs ùe 
ne pasvoir se réaliser les espérances que leur avait 
fait concevoir M. Delyannis.» 

Les cinq puissances maintiennent donc 
leur ultimatum, et. la flotte internationale 
est prfto à réduire en cendres le Pirée ! 

Ce n'est pas un couteau, c'est cinq cou
teaux qu'on met sur la gorge de4aGrèce. 

Cinq! cinq larges poignards contre une 
mince épée, dit le marquis de Saverny 
dans Marina Detomte. Quand la Grèce se 
déclare toute disposée à remettre dans le 
fourreau sa mince épée, quel intérêt l 'Eu
rope a-t-elle à la lui arracher brutalement 
et à la briser 1 

Cette attitude de l'Europe parait d'au
t an t plus singulière que le premier inté
ressé dans la question, le sultan lui-même, 
s'est déclaré très satisfait de, la reposée 
Élite par le gouvernement grec aux ins
tance* amicales du gouvernement delà. 
République française, et s'est empressé 
dit-on, d'exprimer au représentant de 
la France à. Constantinople ses remercie
ments pour l 'heureuse solution de l'affaire. 
Or, il se trouve que l 'Europe repousse la 
solution que lo sultan regardai t comme 
parfaitement acceptable. C'est être plus 
royaliste que le roi. Et peut-être la Tur
quie ne saura-t-eîle pas très boa gré aux 
cinq puissances de la manière dont elles 
défendent ses intérêts. 

L'ardeur que l 'Europe met à enfoncer 
uue porte qn'on lui ouvre toute grande nt; 
r tcherait-ello pas des combinaisons qui 
seraient encore plus dangereuses pour 
l'Epive ottoman que pour tout autre Etat 
île la Péninsule balkanique ? 

Toutes les fois qu'il y a quelque que
relle en Orient, c'est la Turquie qui paie 
1< s frais. Si la Grèce, poussée au déses
poir, mise dans l'impossibilité de signer 
une capitulation honorable, retirait les 
promesse» de désarmement qu'elle a faites 
à la France et sedècidaitàcourir le risque 
de voir son armée écrasée par les régi
ments d 'Eyoub-pacha et ses ports incen
diés par la flotte internationale, quel avan-
inge la Turquie retirerait-elle de tout cela? 
La Grèce serait vaincue sans doute. Mais 
elle serait complètemeutruinéeet ne pou--
rait pas payer uu Trésor ottoman la moin
dre indemnité do guerre. Et l 'Angleterre 
qui, en apparence du moins, a tenu le pre
mier rôle dans l 'imbroglio que viennent de 
louer à Athènes les cinq puissances, récla
mera à la Turquie, pour le paiement de 
ses soi-disant services, un bout de terr i
toire, peut-être Rhodes, peut-être même 
lu Crète; l 'Angleterre n 'a pas l 'habitude 
de travailler pour rien ; et la politique des 
mains nettes n'est pas à son usage. 

Les exigences des cinq puissances, leur 
raideur excessive, leur refus, lorsque la 
Grèce cède dans le fond, de se prêter àdes 
arrangements du pure forme, qui sauve
gardent la dignité de la nation hellénique 
et permettent au gouvernement d'accom
plir dCccnucont sa voltc-faco, tout cola 

pourrait donner à croire qu'il y a dans le 
concert européen quelqu'un de puissant 
qui aurait intérêt à brouiller les cartes . 
Quand nous voyons cinq puissances s'a
charner contre la Grèce comme si leur 
désir était de la pousser à des résolutions 
désespérées, et exposer la Turquie à une 
guer re <?« à des insurrections sous pré
texte de protéger son repos, il nous sem
ble voir des pompiers qui mettraient le 
feu à. une maison pour avoir un inceudie à 
éteindre. 

NOUVELLES DL JOUR 
L'élection sénatoriale de la Vendée 
M. de Béjarry. conservateur, a été élu le 2 

mai, sénateur de la Vendée, par 16! voix con
tre 383 données an candidat de gauche, M. D. 
Lacombe. 

11 s'agissait de remplacer M. de Cornulier, sénateur 
conservateur, décédé. M. de Cornulier avait été élu a 
l'origine du Sénat le 30 janvier 1S70, le second sur 
trois, par 19s voix, sur .iù~> votants. Le premier cai -
didat de la liste de gauche avait obtenu 146 voix. Au 
renouvellement de Janvier 1882, M. de Cornulieravs t 
été réélu premier de lu liste de droite par 20U voix ; 
le pi emier candidat de la liste de gauche avait ob
tenu 158 voix. 

L'élection législative de la Seine 
Paris, 2 mai. — Aujourd'hui, comme nors 

1'avor.s annoncé, a eu lieu, dans le département de 
la Seine, l'élection d'un député en remplacemei t 
de M. 11. Rochefort, démissionnaire. 

•Voici le résultat de 328 sectiotis sur 325. 
Inscrits: 502.200; votants: 234.682; M. Gautier 

radical-socialiste a obtenu 127.121 voix; M. Ro
che, socialiste-révolutionnaire, le condamné de 
Decazeville, a en N(>.571 voix. L'élection de M. 
Gaulier parait assurée. 

Paris, 2 mai. — Voici les résultats complets : 
Inscrits: 501.532; votants: 205.410; M. Gaulier, 
113.1)02 voix, élu; M. Hoche, 96.842 voix. 

Modifications ministérielles 
Paris, 2 mai.— Des bruits de modifications mi

nistérielles recommencent a circuïer.Nous croyons 
savoir,ainsi que nous l'avons annoncé,qu'elles por
teront sur la retraite de M. Sadi-Carnot que rem
placera M. Rouvier, et Peytral, sous-secrétaire 
d'Etat, qui se retirera et à qui succédera M. Dela-
porte. Le sous-secrètaire de la marine, sera rem
placé par M. de Lanessan. 

L'exposition de 1889 
Paris, 2 mai. — M. Berger et M. Alphand sont 

nommés directeurs généraux de l'Exposition rie 
1889 ; le premier sera chargé de l'organisation et 
le second de la construction. 

Le concours pour l'Exposition 
Le numéro du Journal Officiel est ce matin 

d'une lecture intéressante, car en dehors de la loi 
d'emprunt, il contient uu important arrêté de M. 
Lockroy, ministre du commerce et de l'industrie. 

Le concours pour le bâtiment à élever pour 
l'Exposition universelle de 1889 au Champ-de-
Mars, estouvert jusqu'au 16 mai. Les projets des 
divers concurrents seront exposés du 17 au 22 
mai à l'Ilôtel-de-Ville. 

Deux primes de 4,000 fr., quatre de 2,003 fr. 
et huit de 1,000 t'r. seront distribuées aux lau
réats do ce concours. 

M. Lockroy se réserve le droit d'établir un se
cond concours auquel pourront prendre part les 
concurrents primés. 

Détail à signaler : les auteurs des* projets de
vront réserver un emplacement pour la laineuse 
tour de 300 mètres. 

Mort de M. Boyer 
Une dépêche de Panama aunonce la mort de M. 

Boyer, jeune ingénieur des ponts et chaussées, 
qui remplissaitdepuisquelques jours les fondions 
de directeur de la compagnie de Panama. 

M. Lion Boyer avait elè candidat de gauche 
aux élections législatives dut octobre dernier rla;:s 
la Lozère; il avait échoué au ballottage. 

Léon III et ls suffrage dss femmes 
Rome, S mai. — La Ligue pour le suffrage des 

femmes de l'Etat ùe New-York vient d'envoyer 
uue adresse au Saiut-Père pour le prier de se pro
noncer en laveur du droit de vote des femmes. 

« Aucun acte de Vos prédécesseurs, dit cet'e 
adresse, ne portera des fruits aussi abondants et 
aussi glorieux. » 

Récompenses 
Paris, 2 mai. — Des médailles d'argent ont è'è 

accordées à M. Duquenne, ouvrier chez M. Bru-
nel, entrepreneur, à Cambrai et à M. Houzé, ou
vrier chez M. Lefort, imprimeur, a Lille. 

Un explosion à Alger 
Alger, 2 mai. — Une explosion, attribuée a on 

dépôt clandestin de poudre, a eu lieu dans la ma
tinée d'hier dans une boutique mozabite. rce 
d'Isly. ' 

Les vitres de plusieurs maisons voisines ont été 
brisées. 

Trois personnes ont été blessées; l'état de deux 
d'entre elles inspire de l'inquiétude. 

Les dégâts matériels sont évalués à 20,000 
francs. 

Suicide d'un enfant 
Agen, 2 mai.— L'n enfant de, douze ans, berger 

à Gramat, s'est donné la mort en se couchant à 
travers la voie ferrée à l'approche d'un train allant, 
de Capdenae à Brive. Ce malheureux enfant avait 
pris soin de bien placer le cou sur le rail ; aussi 
a-t-il été trouvé la tête séparée du tronc.Un garde 
ligue, ayant aperçu le jeune Lacombe sur la voie, 
lui cria de se retirer ; mais l'enfaut se dirigea au 
contraire, au-devant du train pour mettre son 
projet à exécution. On ne sait a quoi attribuer ce 
suicide. 

La dynamite en Espagne 
Madrid, 2 mai. — Les journaux de Barcelone 

disent que la police a arrêté deux jeunes gens à 
la gare de cette ville, Ils portaient un sac renfer
mant 85 cartouches de dynamite et des boites de 
capsules, dont ils ont refusé d'indiquer la prove
nance. 

Mariage de M. Gleveland 
Les journaux américains annoncent le prochain 

mariage du président des Etats-Unis, M. Cleve-
land, avec Mlle Folsom, fille de l'ancien associé 
du président, lorsque ce dernier tenait une étude 
d'avoué, à Buffalo. 

Le choléra 
Brindisi, 2 mai.— Depuis hier à midi jusqu'au

jourd'hui à la même heure, il y a eu trois cas a 
Brindisi, & Ostani 3 cas dont 2 décès, a Latianp 5 
cas 3 discal. A Tofre-Saucta-Suzanae 2 cas. 

Tirage d'obligation à Pa r i s 
Paris, 1er mai.— Ce matin, à dix heures, il a 

été procédé publiquement, au palais de l'Indus
trie, sous la présidence d'un conseiller de préfec
ture, assisté de deux conseillers municipaux, an 
58e tirage trimestriel des obligations à rembour
ser pour l'amortissement de l'emprunt départe- ' 
mental de 50 millions contracté en vertu de la loi 
du 17 juillet 1856. A ce tirage il a été extrait date, 
roue 6,636 numéros, dont les huit premiers ont 
droit, dans leur ordre de sortie, aux lots ci-après: 
Le n- 197,983 gagne 100,000 fr. 

Les deux numéros suivants, chacun 10.000 fr. : 
30.698 — 86.275. Las cinq numéros suivants,cha
cun 1.000 francs : 199.018— 137.413—70-1 — 
8.524 — 51.405. Total : 125.000 francs. Les0.628 
autres numéros sont remboursables au pair. Le 
paiement des lots primés se fera dans le délai d'un 
mois. 

M. Goblet, dans le discours qu'il a pronon
cé à la réunion des sociétés savantes, a fait 
l'apologie des nouvelles lois sur renseigne
ment. Il a nettement affirmé la prétention de 
l'Etat a diriger d'une manière absolue l'ins
truction primaire. Cette intervention, qui est 
une des formes les plus intolérables de la 
tryrannie jacobine, se concilie mal avec la 
«neutralité » de l'école. Mais il est vrai que 
de cette dernière on ne parle plus qup pour 
la forme et sans grand espoir de trompe* 
encore les pères de familles. 

L' MPRUNT 
Le .Tournât officiel», promulgè dimanche matin 

la loi relative* l'emprunt. 11 publie également le 
décret et l'arrêté qui en fixent la date ainsi qne 
les conditions. 

Le taux d'émission n'a été arrêté que très tard 
dans la soirée, après la clôture de la petite Bourse 
et sur les cours qui y ont été cotés. 11 n'est pas en
core connu à l'heure où nous écrivons ces lignes-

Les versements du prix des rentes attribuées à 
chaque souscripteur seront effectués enquatre fois 
le jour de la souscription, le 1er juillet, le 1er oc
tobre et le 1er janvier. 

La souscription sera ouverte le lundi 10 mai, à 
9 heures du matin, et close le soir même à 4 heu
res. La somme à réaliser est de 500 raillions, plus 
4 millions, somme à laquelle a été fixé le maxi
mum des dépenses matérielles et de toua les autres 
frais, soit au total 501 millions. 

Il ne sera pas admis de souscriptions infér' JWes 
à 3 fr. de rente. Au-dessus de cotte somme, les 
souscriptions seront reçues pour 10 fr. de renie 
ou multiples de 10 francs. Toutefois les souscrip
tions supérieures â 3,000 fr. de rente n» se seront 
reçues que pour des murViples de 100 francs de 
rente. 

Les intérêts courus sur les versements effeetnès 
avant la libération complète des titres seront dé
duits des versements successivement exigibles. Le 
montant des dits intérêts est. fixé ainsi qu'il suit : 
par 3 francs de rente au 1er juillet, 15 centimes : 
au 1er octobre, 30 centimes ; au lac janvier, fO 
centimes. 

Si le montant des souscriptions dépasse la 
somme de rentes à réaliser toutes les souscriptions 
quel qu'en soit le chiffre, seront soumises à une 
réduction proportionneKe. 

Toutefois, le ministre des finances se réserve 
le droit de statuer en ce qui concerne les souscrip
tions qui se trouveraient réduites à 3 francs ou 
au-dessous de 3 francs de rente. 

UN SINGULIER COURTISAN 
L'avènement prédit des nouvelles couches 

se traduit par l'avènement de nouvelles (-Du
chés d'instituteurs.Il est certain qu'une brebis 
galeuse n'est pas faite pour déprécier tout un 
troupeau : mais il est toujours bon de mon
trer que puisqu'on a ht prétention de mieu] 
faire, cette prétention est loin d'être toujours 
justifiée. Il ne se passe, pour ainsi dire, pas de 
jour qui ne fasse la preuve, ici ou là, de toute 
la sottise persécutrice, qu1 distingua le pou
voir de M. Jules Ferry et qui distingue aujour
d'hui le gouvernement de ses successeurs. 
Cela se traduit de cent façons différentes, et 
parmi toutes ces façons, la plus iuepte fut, 
sans contredit, l'exécution ou l'enlèvement des 
emblèmes religieux dans les écoles. 

On appela cela le respect de la liberté de 
conscience, parce que, quelque sottise que l'on 
commette, il faut toujours une apparence de 
raison. II est probable que cela fera vivre 
beaucoup plus longtemps la mémoire de l'an
cien préfet de la Seine, M. Hérold, que les 
services rendus par lui.Nous* nous souvenons 
de cela aujourd'hui encore, pour en hausser 
les épaules,en nous demandant à quoi pensent 
ces hommes soi-disant politiques et quel esprit 
de perversité les pousse à commettre tant de 
fautes et à endosser la responsabilité detautde 
méchantes actions.Ne raconte-t-on pas,depuis 
quelques jours, qu'un des sénateurs les plus 
en vue de la gauebe, un ancien ministre des 
affaires étrangères, aux yeux duquel la Chine 
apparaissait comme une quantité négligeable, 
s'est tenu couvert, dans une église de Paris ? 

La chose a fait quelque bruit.assez de bruit 
pour que le pauvre homme se détende et re
jette cette inconvenance sur un rhume qui ne 
lui permettait point de se découvrir. Mais 
dans ce cas-là, pourquoi ne pas rester chez 
soi ? C'est ce qu'il y aurait de mieux à faire ; 
il n'y a môme pas de moyen plus efficace de 
soigner un rhume que de garder la chambre. 
Est-ce que M. Challemel-Lacour, même très 
enrhumée, garderait son chapeau sur la tôte, 
en entrant dans un salon? Et puis que peut 
bien aller faire, dans une église, quelqu'un 
qui ne croit à rien ? Jusqu'à un certain point 
je comprends ceux qui ne veulent pas y en
trer. C'est leur afiaire. On on voit comme cela 
pas mal, qui, lors des cérémonies funèbres, 

restent sur le parvis et ne pénètrent point. 
Mais, du moment qu'on y pénètre, les plus 
vulgaires convenances commandent le res
pect des coutumes du lieu, et il n'y a pas de 
rhume qui puisse servir d'excuse à la moin
dre infraction. 

J'en reviens à mes moutons, c'est-à-dire à 
l'instituteur communal qui vient de fournir uu 
fameux exemple de sa manière libre de penser. 
Nommé là, pour remplacer des cougréganis-
tes, il trouva, dans l'école, les emblèmes reli
gieux qu'on y respectait depuis des années-, et 
tout un plan germa aussitôt dans sa cervelle 
de cuistre, c'est-à-direqu'ilsongeaaux moyens 
de se mettre bien en cour et de mériter de l'a
vancement. Le curé de l'endroit flaira quel-
qne chose d'anormal et fit une démarche prés 
du nouveau venu. C'était naturel, et il lui tint 
à peu près ce langage : « Selon toute probabi
lité, vous vous empresserez de faire disparaî
tre de cette école tous les eniblêmes religieux; 
aussi je Viens vous demander l'autorisât ion de 
las emporter moi-même et de les mettre en 
lieu sur, soit dans l'église, soit au préhvs' -re. 

L'autre se confondit en excuses et en ,>ro-
toslatious -. « Mais, comment donc pouvez-
vous croire, monsieur le curé, que cela puisse 
me gêner eu quoi que ce soit 1 Ces emblèmes, 
s'ils n'étaient p u là. je ne les y aurai sans 
doute pas mis : mais puisqu'ils y sont,laissens-
lcs-.je uc vois pas en quoi ils m'empêcheraient 
de remplir honorablement mes fonctions.» 
Impossible de mieux dire ; et il est même 
probable que le brave curé trouvait,à cet ius-
tituiear une certaine dose d'indépendance. 
Toujours est-il qu'il se retira, en se disant 
que tous les fonctionnaires ne sont pas des 
iconoclastes, et qu'en dépit des temps.il y a 
encore des braves gens partout. 

Mais voilà qu'un beau jour, le bruit courut 
que les emblèmes étaient, arrachés, et qu'en 
outre on les avait fait disparaître. Pas diffi
cile de flairer là-dessous quelque sottise? Et 
il y en avait une, en effet, mais doublée d'une 
ignominie. Ce librc-pciiseur de catégorie infi
me avait fait ce qui ne viendrait jamais à 
l'idée du dernier des voyous, même dans un 
jour d'excitation révolutionnaire. Il avait dé
croche le crucifix, et l'avait précipité dans un 
endroit que l'on no nomme pas, et où i! a été 
retrouvé. A-t-il reçu la récompense de tels 
services > Est-il encore installé dans son 
école ? Je l'ignore, et cependant je ne pense 
pas qu'il ait été révoqué, ni mémo déplacé. 

Qu'en a pensé le préfet du département ? 
Qu'en pense M. le ministre de l'instruction pu
blique? Silène et mystère! Il est cependant 
douteux que cet instituteur soit en bonne 
odeur dans la commune, caries communes 
de France n'en sont pas encore à rire de ces 
lugubres facéties, et à porter en tromphe les 
tristes sires qui les commettent. Mais, il est 
certain que cet homme, de mœurs étonnan
tes, a cru faire quelque chose de très bien et 
se montrer d'une servilité digne d'être re
marquée. Le silence s'est fait, je crois, jus
qu'à ce jour, sur ce qui lui est advenu. A-t-
il été désavoué? Je l'ignore. Peut-être aux 
yeux du préfet et aux yeux du pouvoir, cela 
passe-t-il pour peccadille sans conséquence. 
Pauvre homme qui s'imagine, sans doute, à 
l'heure qu'il est, avoir mérité une couronne 
civique, et, auquel on devrait en décerner 
une l'aile de feuilles de papier ramassées [mr 
lui-même a l'endroit qu'il connaît. 

Jean <le NIVELLE. 

La Prusse et le Vatican 
D'après une dépêche de Berlin le ministre des 

cultes a fait savoir au président de la Chambra des 
députés de Prusse, que, par une note du 23 avril, 
le gouvernement avait informé la Curie romaine 
qu'il était prêt à procéder à une révision plus 
étendue des lois de mai. 

A sa grande satisfaction, le gouvernement a 
reçu, le 25, une note du cardinal .laeobini où il est 
dit qn'afin de donner au gouvernement prussien 
nn nouveau et plus particu'ier témoignage de sa 
confiance et de sa bonne volonté, le Saint-Père a 
autorisé le cardinal secrétaire d'Etat à informer 
ledit gouvernement qu'il désirait que la notifica
tion pour la nomination des prêtres aux cures 
actuellement vacantes commençât dés maintenant 
sans aucun délai. Le cardinal exprime l'espoir que 
le gouvernement appréciera toute l'importance de 
la présente communication au point de vue des 
facilités qu'elle apporte au rétablissement de la 
paix religieuse. 

Au dire de la Gaicttc dit peuple di; Silèsic, on 
aurait reçu du Vatican l'ordre de soumettreTû 
gouvernement les noms des prêtres que l'on pro
pose dénommer aux cu!»̂ s vacantes dans le dio
cèse. 

U SITUATION EN GRÈCE 
A Athènes les représentants des cinq puissances 

ont tenu conseil le 1er mai et devaient communi
quer, le 2, une dernière note portant que la Grèce 
a fait des concessions insuffisantes. Comme le gou
vernement parait décidé à ne pas faire de nouvel
les concessions, une rupture des relations diplo
matiques entre la Grèce et lescinq puissances serait 
imminente. La situation est tendue. 

La Proia organe, officieux de M.Delyannis, pu
blie une note portant que la France n'a nullement 
proposé sa médiation à laGrèce.Ceux qui ont parlé 
de médiation française se sont trompés ou ont mal 
interprété les choses. La France a adressé des 
conseils qae la Grfeoe a acceptés. La France ne 
.pouvait parler de médiation,terme qui,en langage 
diplomatique, a une signification diiftrente et est 

employé dans d'autres circonstances.Cette rectifica
tion ajonte la Proia, prouve aussi i l'inexactitude 
d'un bruit relatif aux conditions opposées par la 
Grèce et a des engagements pris par la France,que 
les conseils donnés ne justifient pas. 

Le rédacteur du Rabajas a été mis en liberté. 
• * * 

D'après les avis de Constantinople du 2 mai, la 
Porte se disposait à appeler la réserve du premier 
corps d'armée qui a son siège à Constantinople. 
Cette réserve comprend un effectif de 25,000 
hommes. D'antre part, au contraire, l'amirauté 
turque a suspendu ou ralenti beaucoup de prépa
ratifs maritimes et contremandè l'envoi des re
crues de la marine dans la mer Noire. 

Dans les cercles diplomatiques de Constantino
ple on croit que les puissances finiront par accep
ter la réponse de M.Delyannis du 29 avril moyen
nant une déclaration supplémentaire fixant des 
dates pour la réduction graduelle de l'année grec
que. 

A Londres, on affirme dans les cercles politiques 
que les puissances signataires de l'ultimatum ont 
résolu de laisser sans réponse la note identique 
que leur a adressée M. Dalyannisà la suite de la 
remise dudit ultimatum. Les termes de ce docu
ment restent donc pleinement maintenus quant à 
présent. D'après des informations d'Athènes pui
sées à bonne source, le gouvernement russe aurait 
avisé soft représentant à Athènes qu'il ne trouvait 
pas la réponse de la Grèce satisfaisante. Les repré
sentants des antres puissances comptent recevoir 
des instructions incessamment. 

Londres, 2 mai. — On mande d'Athènes : Les 
légations autrichienne et italienne ont reçu, de 
même que la légation russe, une communication 
de leurs gouvernements.On assure de bonne source 
que l'Autriche ainsi que la Russie ne considèrent 
pas la réponse de M. Delyannis comme satisfai
sante. 

LES GREVES 
On mande de Decazeville, 2 mai : 
» La Compagnie, qui avait, jusqu'à, présent, servi 

leur traitement entier à tous ses employés, vient de 
décider que ses agents ne toucheraient plus que la 
moite de leurs émoluments à partir d'aujourd'hui jus
qu'à la tîn de la grève. Quarante employés seraient, 
dit-on, licenciés, t'ne viv* Âuaoiion ragoe parmi le 
personnel. 

Decazeville, 2 mai.— Une réunion de tous les 
mineurs syndiqués aura lien demain,à 8 heures du 
matin, dans la grande salle de la mairie. L'affiche 
de convocation signée par M. Brsjon, président et 
Blanc, secrétaire, n'indique pas les motifs de la 
convocation ; mais elle porte la mention que les 
livrets serviront aux ouvriers de carte d'entrée. 

D'après une dépêche de Londres, le Haflbrdshire 
se trouve menacé d'une grève des plus importan
tes. Les ouvriers clou tiers déclarent que, par suite 
des réductions qui ont été opérées graduellement 
sur leurs salaires depuis 5 années et qui représen
tent un total de 30 0(0, il leur est impossible de 
vivre. Dans le cas où les patrons se refuseraient â 
des concessions, 15,000 ouvriers cesseraient le 
travail. 

Enfin aux Etats-Unis d'Amérique, le mouve
ment en faveur de la limitation de la journée de 
travail à 8 heures a gagné maintenant beaucoup 
de villes. Quelques patrons ont accédé à la de
mande de leurs ouvriers; les autres ont refusé et 
leurs ouvriers se sont immédiatement mis en 
grève. Le mouvement est plus prononcé à Chicago 
on plusieurs milbers de grévistes ont parcouru 
hier les rues, U n'y a cependant aucun désordre. 

UN MARIAGE PRINCIER 
Paris. 1er mai. — Le mariage de Mme la prin

cesse Amélie avec Monseigneur le duc de Bra-
gance est fixé au samedi 22 mai. Les princes et 
les princesses de la maison de France sont atten
dus à Lisbonne le 19 ou le 20. 

M. le comte et Mme la comtesse de Paris em
mènent, avec Mme la princesse Amélie, leur fils, 
Monseigneur le due d'Orléans et leur fille Mme la 
princesse Hélène. 

Madame la princesse de Joinville.grand'tante de 
Mg le duc de Bragance, Mgr ledùc de Chartres et 
Mgr le duc d'Aumale, se rendront également 
à Lisbonne ainsi que Mgr le duc et Madame la du
chesse de Moutpensier, venant d'Espagne, et Mada
me la Duchesse Auguste de ©obourg, venant de 
Weimar, avec l'un de ses fils. 

Parmi les personnes qui accompagneront les 
princesses, nous pouvons citer: Mme la vicom
tesse de Busle»-, la comtesse douairière de Barrai, 
Madame de Areizaya, la baronne de Pack, Mlle 
Lcvavasseur.M. le comte de Paris aura, auprès de 
lui, deux de ses amis personnels, les ducs de la 
Tremoille et de Noailles, qu'il avait appelés à 
l'accompagner à Froshsdorl, aux funérailles de 
M. le comte de Chambord, le comte d'Hansson-
ville et le marquis de Beauvoir, le comte de Bar
rai, docteur Guenau de Mussy, médecin de la fa
mille royale depuis 40 ans et enfin MM. Morhain 
et Camille Dupuy, ses secrétaires. Nous pouvons 
joindre à ces noms ceux du marquis de Bouille, 
qui partira avec Mgr le duc de Chartres, dn vi
comte de Charelles avec Mgr le duc d'Aumale, de 
M. Esqnivel, avec Mgr U duo de Montpensier et 
de M. Promart, précepteur de Mgr le duc d'Or
léans. 

PETITES NOUVELLES 

•" M. le directeur de l'Assistance publique àParis, 
a reçu de Mme A. D. la somme de 10,000 fr. pour les 
pauvres honteux. 

*" La neige est tombée hier en grande abondance 
à Spa et dans tout le bassin de Charleroi. 

*** S. Exe. Mgr di Rende, nonce de Sa .Sainteté, est 
complètement remis de l'indisposition dont il souf
frait depuis quelque temps. 

*•• Le comte de Munster a répris hier matin la di
rection de l'ambassade d'Allemagne. 

S. Em. le cardinal Paya, ancien archevêqus do 
Santiago, actuellement archevêque de Tolède, se ren
dra dans le courant de cette semaine à Madrid, car 
c'est a lui qu'est réservé l'honnenr d'administrer le 
sacrement du baptême au Roi ou à l'Infante qui va 
naître de la Reine-Régente. 

*" Une messe sera dite, demain lundi, à la chapelle 
de ia Vierge, église Saint-Eugène à Paris, à l'occa
sion du troisième anniversaire de la mort de M. Jules 
Amigues. 

"* La crise de la pneumonie du comte Herbert de 
Bismark a été favorable ; mais le patient souffre en» 
core d'un catarrhe intestinal et d'une grande surexci
tation nerveuse. 

"•Le président de République vient de receveir la 
lettre par laquelle S. M. le roi de Bavière lui notifie 
la naissance d.une princesse, fille de son S. A. R. le 
prince Louis de Bavière et de S. A. R. la princesse 
Marie-Thérèse de Bavière, née archiduchesse d'Au-
triche-Este. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Un a dit que certains militaires de la classe 1880, 

appartenant a des corps stationnés en Algérie ou en 
Tunisie, ont été retenus sous les drapeaux après l'ar
rivée des contingents de la classe 188 4 qui étaient 
destinés â les remplacer. M. le ministre de la guerre 
a donné des ordres pour que tous ces hommes soient 
renvoyés dans le plus bref délai possible. Ces'orarês 
sont exécutés aujourd'hui ; il ne reste plus un seul 
homme de la classe de 1880 sous les drapeaux. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Le conseil , municipal tiendra sa première 
séance de 1» session ordinaire de mai le vendredi 7 
mai, à 7 heures et demie du soir. Voici l'ordre du 
jour . 

1. Ouverture de la session de Mai : nomination du 
secrétaire et des commissions. 2. Liste dn jury; dési
gnation des membres dn conseil municipal qui doivent 
faire partie des commissiflta,_3. Répartiteurs; dési
gnation des commissaires-répartiteurs des contribu
tions directes, pour la formation des rôles de 1887. 4. 
Délimitation de l'agglomération de Roubaix; dési
gnation des délégués du ConseiUmunicipal. 5, Loga-
ments insalubres ; renouvellement du tiers de la com-

l'exercice 1S85; budget supplémentaire de 1886. 
Mont-de-Piété ; compte administratif et compte d* 
gestion de l'exercice 1885. 

9. Sapeurs-pompiers ; projet de réunion dn service 
des avertisseurs d'incendie à celui de l'adjudant des 
Sapeurs-pompiers. 10. Récidivistes ; interdiction de 
séjour à Roubaix ; communication. 11. Mise en adjn -
dication des travaux de construction de la nouvelle 
gare ; communication. 12. Ecoles diverses ; notes ob
tenues par les boursiers de la ville ; communication. 
13. Fédération des sociétés de pêche ; demande de 
subside. 14. Fédération des sociétés de tir de la ré
gion du Nord; demande de prix. 15. Omnibus d© 
Roubaix à Leers ; demande d'un subside. 16. Société 
de secours aux blessés des armées de terre et de mer; 
demande d'augmentation de la subvention annuelle 
accordée parla ville. 18. Ecole de natation ; mise eu 
adjudication de l'exploitation des buvette et restau
rant. 19. Assurance: homologation d'une police d'as
surance concernant la collection des œuvres de M. 
Nadaud. 
V 20. Ecole d'apprentissage: projet de création.?1 Ins
titut Pasteur;communication d'une lettre au Comité 
de souscription. 22. Canal de Roubaix; rachat des 
coupons délivrés aux anciens concessionnaires, em 
vertu de l'acte notarié, du 17 Août 1S57 ; observations 
de M, le Préfet. 23. Legs de Mlle Housez a divers éta-
blissemants; avis du Conseil Municipal; 24. Legs d» 
M. Eloi Gonthier à la fabrique de l'église skinte-EH-
salieth; avis du Conseil municipal. 25. Octroi; person
nel ; demande de création de nouveaux emplois de pré
posés. 26. Parc de Barbieux ; transformation dn bu
reau d'octroi en chalet de nécessité. 27. Bâtiments 
municipaux ; habitations des directeurs et directrices 
des Ecoles communales; contributions foncière et des» 
portes et feaètres, 2S. «Bâtiments municipaux ; cons
truction d'un dépôt de pompes à incendie, rue Des
cartes ; augmentation des prix du devis. 39. Bâtiments 
municipaux; gyranasse municipal; construction da 
barres de fer. 30. Bâtiments municipaux ; Eglise No
tre-Dame ; demande d'un crédit pour grosses répara-
tiens. 31. Bâtiments municipaux ; poste de la police de 
rue des.ArU ; compta de mitoyenneté. 

32. id.; école de filles de la rue Pellart ; compte da 
mitoyenneté. 38. Voirie muuicipale ; rue de la Gare -
rétrocession des parcelles inutiles : avis du Conseil 
sur les résultats de l'enquête. 31. id.; rue de Beaure-
waert : classement et mise en état de viabilité. 35. M.-
boulevard Gambetta ; construction d'un tronçon d'a
queduc. 36. id.; boulevard de Cambrai; construction 
d'un aqueduc central ; proposition de M. Willem. 37. 
id.: cession de terrain à la voie publique ; la société 
civile Grimonprez-Bossut. 38. id,: rue Labruycre • 
construction d'un aqueduc central. 39. id.; 39. ieL- ou
verture d'une rue nouvelle ; proposition de MM. ber» 
ville. 40.; id.; fourniture d'eau pour les besoins com
munaux, pendant l'exercic» 1885 ; demanda d'un cré
dit supplémentaire. 

42. Id., rue des Vélocipèdes ; demande de classe
ment ; avis du conseil municipal sur les résultats de 
l'enquête. — 43. Id. ; rue de la Chaussée ,• demande 
de classement ; avis du conseil sur les résultats da 
l'enquête. — 44. Chemin d'Intérêt commum n- 154 -
répartition des dépanses d'entretien. — 45. Chemin 
d'intérêt commua n- 155 ; répartition des dépenses 
d'entretien. — 46. Epuration des eaux de l'Espierre : 
gratification à M.Weber. — 47. Service municipal des 
eaux ; installation du niveau transmetteur à distance 
(système Parenthou), entre Roubaix etBousbecque • 
marché de gré à gré avec la maison Parenthou et Cia' 
demande d'un crédit de 3.000 fr. — 48, Id. ; proposi
tion de gratification au régisseur. 

Rapports des commissions. — 1. Club Nautique ; 
demande de subvention pour les régates de 1886. — 
2. Société municipale de Gymnastique et d'armes 
« La Roubaisienne » ; demande d'éclairage au eaz 
aux frais de la vUle, — 2. Sapeurs-Pompiers ; réseau 
télégraphiane d'incendie ; indemnité de snrvaillanca 
des appareils avertisseurs. 

4. Cimetière ; modification au règlement 5 id . 
adjudication de l'exploitation et da l'entretien- aparo-
bation du cahier des charges. 6. Parc de Barbieux-
demande de M. Ternynck. 7. Voirie municipale • del 
mande d'ouvertured'une rue nouvelle formée par M 
Beaucarne-Leroux. 8. id.; cessions de terrains • MM" 
M. Loucheur, rue d'Avelghem et Eugène Cordonnier 
chemin des Trois Ponts à Hem. 9. id.; numérotage 
des maisons. 10. Bâtiments municipaux; institution 
Notre-dame des Victoires ; installation|de persiennes à 
septfenètw». 11. id.; Hôtel des Saaeurs-Pompiars ; 
installation de nouveaux compteurs à gaz; 12. id.; 
presbytère de la naroiase St-M»rtin ; oo««tr«fetiond «n 
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